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EVÊQUE DE ST-HYACINTHE

C'est au lendemain des grandes cérémonies du sacre

e ces lignes sont écrites. Elles voudraient traduire les
lotions saintcs, qui ont pénétré les cœurs des assistants,
souhaits et les voeux échangés entre le nouveau Père

ses enfants avec une si parfaite sincérité, les espérances

fin, que fait briller à nos yeux l'aurore d'un règne

jourd'hui même commencé.
Faut il rappeler que rien n'égale la majesté et la

lendeur des rites sacrés, par lesquels l'Eglise initie ses

yntifes à l'ordre épiscopal ? Serment de fidélité, interro-

,toire minutieux sur les dispositions de foi et de charité

i animent le futur évéque, supplications des litanies

ajeures, livre des Evangiles placé sur les épaules de l'Elu,
iction de la tête et onction des mains, concélébration du

crifice par le Consécrateur et le Consacré, et après le

.crince, intronisation et exaltation du nouveau Pontife

.i parcourt, au chant du Te Deum, les nefs de fa cathe-
raIe pour répandre ses premières bénédictions, en vérité

ýut ce spectacle est saisissant, et je ne sache pas qu'il
aisse y avoir une indifférence assez glacée pour lui résis-

r. On comprend dès lors la parole terrible que le prélat

)nsécrateur jetait avec force et dont il semblait que tous
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